Arolde, c’est une chanteuse pas comme les autres, armée d’une boîte à musique électronique pour tout instrument, et qui parvient à remplir l’espace et retourner nos cœurs par sa simple présence. 

Travaillée longtemps par des angoisses et quelques grosses vagues de déprime, qui donnèrent lieu à de grands moments des Brochettes (ré-écoutez, sans modération, l’incroyable, l’émouvant, le drôle Le jour de mon anniversaire sur l’album Disco Novo du groupe défunt de la chanteuse, et qui reste un groupe-culte dans l’esprit de pas mal de gens), Arolde a décidé de les combattre par le ridicule qui, on le sait assez peu, tue vraiment. 

Et vlan pour les gens bien pensants, et pan pour les choses trop bien établies. Arolde chante l’amour à sa manière ( un jour on s’aimera …la merde ), dit des horreurs avec une voix ravissante et joyeuse, nous enjoint à la révolte dans la bonne humeur, nous fait réfléchir par le sarcasme. Mais attention, ici, pas de chants engagés pesants : le discours est emballé dans la coque ultra-minimaliste d’un séquenceur dont Arolde tire des mélodies trop évidentes pour être commerciales (allez comprendre). 

De ce mélange entre une musique et une voix très « jouettes », et des textes jouant tantôt sur les frustrations enfouies, tantôt sur le renversement de ce monde trop policé, naît un mélange assez surréaliste, d’où on balance sans cesse entre bonne humeur et envie de danser, petite pause de réflexion, parfois une légère vague de mal à l’aise qu’Arolde nous montre pour mieux l’envoyer bouler. 

Arolde comme remède à la morosité, c’est sûr. D’autant plus avec son dernier spectacle, où elle présente un visuel d’ombres chinoises sur ses chansons, qui titillent l’imaginaire des spectateurs, apportent un discours décalé sur les chansons et, last but not least, nous font retomber en enfance l’histoire de quelques chansons. Trop complexe pour être résumé en quelques lignes, mais en même temps d’une évidence fulgurante une fois qu’on l’a vu sur scène, l’art d’Arolde mérite qu’on le diffuse, qu’on le répercute, qu’on le partage. C’est ce que nous venons de faire. 

Ah oui : Arolde, le nom, c’est un hommage à peine déguisé au film Harold et Maud, d’Hal Ashby. La référence est loin d’être innocente. 

Composition du groupe: 

Zoé Jadoul: chant, programmation 

